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Avant-propos
Quelques éclairages sur 

l’industrialisation en France au 
XIXe siècle



La modernisation

Historiographie classique

• XIXe siècle = siècle de 
la modernisation = 
triomphe de la ville, 
des chemins de fer, du 
charbon et des « 
révolutions 
industrielles » 

Historiographie récente

• Modernisation ≠ 
processus linéaire et 
unique

• Formes très variables 
et cours discontinu

• Incertitudes et doutes 
à l’époque même sur 
le bienfondé et les 
effets du processus 
d’industrialisation



La « révolution industrielle »

Historiographie classique

• Industrie = symbole de la « société 
moderne » + source et symbole de 
l’ascendant de la France et de l’Europe 
sur le reste du monde

• XIXe = avancée décisive vers le triomphe 
de la production de masse = production 
capitaliste de marchandises 
standardisées, fabriquées par des 
machines et des travailleurs déqualifiés 
regroupés dans des usines

Historiographie récente

• Persistance de formes traditionnelles 
d’organisation de la production

• « Proto-industrialisation » = mode de 
production immergé dans l’économie 
familiale et associant production 
domestique et production marchande

• Nombreuses formes d’organisations 
économiques hybrides, de modernités 
alternatives qui conjuguent dynamisme 
économique et enracinement local et 
communautaire 



Jean-Marc Olivier, « L'industrialisation rurale douce : un modèle montagnard ? », Ruralia [En 
ligne], 04 | 1999, mis en ligne le 01 janvier 2003.
URL : http://journals.openedition.org/ruralia/84

Frédérique Landais-Courant, « Ville et district dans la région centre aux XIXe et XXe 
siècles : l’exemple de la chemiserie d’Argenton-Sur-Creuse », in Jean-François Eck et 
Michel Lescure (dir.), Villes et districts industriels en Europe occidentale (XVIIe-XXe siècle), 
Tours, Presses universitaires François-Rabelais, 2013.

Un exemple de circuit d’acteurs de la proto-industrialisation

Un exemple d’industrialisation rurale spécifique



Energies

Historiographie classique

• Histoire de l’énergie = 
trajectoire linéaire et 
inéluctable, abordée dans 
la perspective de la 
croissance économique

• XIXe = siècle d’une vaste 
modernisation = passage à 
un système énergétique 
nouveau, fondé sur le 
charbon puis les 
hydrocarbures

Historiographie récente

• Recherche par les 
historiens des alternatives 
oubliées, des expériences 
et des trajectoires rendues 
invisibles par les évolutions 
ultérieures

• XIXe siècle = siècle de 
l’addition plutôt que de la 
substitution des énergies 
(importance de l’énergie 
hydraulique, apogée de 
l’énergie animale)



Risques, santé et pollution

Historiographie classique

• XIXe siècle = siècle du 
grand partage entre 
« nature » et 
« culture »

• XIXe = siècle de la 
transition 
démographique 
grâce aux mutations 
hygiéniques et 
sanitaires 

Historiographie récente

• Prise de conscience 
dès les débuts de 
l’ère industrielle des 
risques comme des 
enjeux décisifs

• Prise en compte des 
risques au travail, 
étude des pollutions 
et des nuisances



Les campagnes

Historiographie classique

• Des campagnes 
immobiles et 
archaïques mises en 
mouvement par les 
effets de 
l’industrialisation et 
de l’urbanisation

Historiographie récente

• Un monde rural 
dynamique, mobile, 
façonné par de 
multiples formes de 
pluriactivité



Pour conclure l’avant-propos…

L’expression « révolution industrielle » :

- « est d’abord une fable qui s’inscrit dans des luttes ; elle sert à justifier les mutations en cours en 
les présentant comme inéluctables car inscrites dans le sens de l’histoire »

- « est une formule rassurante qui insiste sur le rôle décisif des techniques (la vapeur), le « génie » 
de quelques inventeurs (James Watt) et la rapidité du processus »

- « relève d’une rhétorique qui gomme les incertitudes et les contradictions du processus en le 
présentant comme linéaire »

- « tord le réel en donnant la primauté à l’Occident, à ses techniques et à ses savants contre le reste 
du monde, en valorisant la figure de l’entrepreneur et l’innovation contre les artisans et les outils 
anciens, en célébrant le changement sans prêter attention à ses impacts sociaux ou écologiques »

François JARRIGE, « Révolutions industrielles : histoire d’un mythe », Revue Projet, 2015/6 (N° 349), 
p. 14-21.



Première partie
La « révolution industrielle » 

dans les programmes



En Quatrième

1/ L’Europe = un tout cohérent ?

2/ « Révolution industrielle » ou 

processus d’industrialisation ?

3/ Nouveau, nouveau, nouveau : et les 

continuités ?

4/ L’énergie : une autre « révolution » ?

5/ L’environnement : déjà à l’époque !



En Première générale

Thème 2 : La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-
1871) (11-13 heures)

Thème 3 : La Troisième République avant 1914 : un régime politique, un empire 
colonial (11-13 heures)

En Première technologique

Thème 2 : Les transformations politiques et sociales de la France de 1848 à 
1870 (5-7 heures)



En Première générale

Thème 2 : La France dans l’Europe des nationalités : politique et société (1848-
1871) (11-13 heures)

Thème 3 : La Troisième République avant 1914 : un régime politique, un empire 
colonial (11-13 heures)

1/ Le cadre national : une échelle 

pertinente ?

2/ Industrialisation sous le Second Empire 

vs révolution industrielle sous la 

Troisième République ?

3/ « Transformations » et « mutations » 

vs permanences

4/ « Modernisation » industrielle et 

« progrès technique » vs « exode rural » 

et « difficultés » du monde rural

5/ Le Creusot, un cas emblématique de 

l’industrialisation en France ?



Deuxième partie
La « révolution industrielle » 
dans les manuels scolaires



• 3 manuels évoquent indifféremment 
« révolution industrielle » et 
« industrialisation »

BILAN
• 1 utilise la notion d’« âge 

industriel »
• 2 n’utilisent que la notion 

d’« industrialisation »
• 2 seulement évoquent la 

place de l’atelier par rapport 
à l’usine

Une survalorisation :

• Du rôle des innovations 
techniques

• Des nouvelles sources 
d’énergie

• De l’essor du modèle 
usinier

• De la transformation des
modes de transport

=> Une « révolution 
industrielle » linéaire, 
univoque et inéluctable

1/ En collège : étude de 6 manuels (4 dates de 2016, 2 de 2021)



Pierre Tremaux, Le Creusot, vue prise du Nord, aquarelle, 1847,
Le Creusot, Écomusée du Creusot.

Adolf Menzel, Le laminoir de fer (Cyclopes modernes), huile sur toile, 
1872, Alte Nationalgalerie, Berlin.

Ouvrières dans une filature de coton à Dean Mills près de 
Manchester United, The Illustrated London News, 1851.

5 images de 
filature 
textile

1 image d’atelier textile

8 images de 
bâtiments 

usiniers

7 images de 
forge ou de 

fonderie

17 images de 
gares ou de 

trains
3 d’automobiles

2 de métro ou de tramway

2 de transport équestre

Claude Monet, La gare Saint-Lazare, 1877, huile sur toile,
75 x 104 cm, Paris, musée d'Orsay.

Sur 6 manuels :



Des représentations en décalage avec le 
réel

Une représentation non dénuée de 
subjectivité et d’intentions

Une surreprésentation d’une réalité 
minoritaire (l’usine) au détriment d’autres 

représentations du travail

Fascination de Pierre 
Tremeaux, architecte et 
urbaniste, pour la modernité 
urbaine du Creusot 

Mise en scène par Adolf 
Menzel de la puissance
industrielle allemande dans le 
contexte de l’unité (1871)

Intérieur d’un atelier de canut de la 
montée des Epies, huile sur carton, 44 x 

34 cm, Lyon, musée Gadagne.

Paul Sérusier (Fra., 1864-1927), Le 
Tisserand, 1888, huile sur toile, 72 x 58 
cm, Musée d’art et d’archéologie, Senlis



1 seul manuel propose 
une étude sur les 
conséquences 
environnementales de
l’industrialisation



• 3 manuels sur 7 ouvrent le chapitre par des images du palais 
de l’Industrie (Exposition universelle de 1855)BILAN

• La quasi-totalité des représentations du travail industriel 
correspondent au travail en usine (métallurgie en priorité) ou à la 
mine

• Reprise des éléments de 
la propagande impériale 
sur la politique de
modernisation de 
Napoléon III

• Survalorisation des 
éléments de rupture au 
détriment des éléments 
de continuité

• Linéarité : politique
impériale =>
industrialisation =>
progrès

2/ Au lycée : 7 manuels étudiés sur le chapitre « L’industrialisation et les transformations 
économiques et sociales en France » (1848-1871) 



Une survalorisation :

• Du rôle des innovations techniques

• Des nouvelles sources d’énergie

• De l’essor du modèle usinier

• De la transformation des modes de transport

=> Une « révolution industrielle » linéaire, 

univoque et inéluctable



• Seuls 2 manuels sur 7 
évoquent dans le cours la 
proto-industrialisation, 2 
autres évoquent le travail 
à domicile ou en atelier

• 1 seul manuel propose un 
document sur le travail 
industriel dispersé dans les 
campagnes alors que la 
majorité associent monde 
rural et travail agricole



Seuls 2 manuels sur 7 proposent des 
études sur les risques et les pollutions 
liés à l’industrialisation



Troisième partie
Proposition didactique

En classe de Première générale

L’industrialisation et l’accélération des transformations 
économiques et sociales en France (1848-1871)



Etape 1 : Introduction

Comment expliquer que le Second Empire se caractérise à la fois par une 

image de modernité industrielle et par la persistance de l’importance des 

populations rurales en France ?

Manuel Hatier p. 133
Manuel Hatier p. 116



Etape 2 : Etude de deux documents

Document 1 : Charles De Poorter, « Du tissage à la main à domicile », La célébrité industrielle 

artistique et littéraire : organe officiel de l’Institut Polytechnique Universel, 1864, p. 133-134.

Document 2 : Maurice Cristal, « Machine (Équilibre du travail manuel et du travail mécanique) », 

Annuaire encyclopédique, vol. 7, Paris, Encyclopédie du dix-neuvième siècle, 1867, p. 1029-1034.

Source : Mohamed Kasdi, Didier Terrier, « ″Conserver les ouvriers à leur sol natal.″ Processus 
d’industrialisation et regards sur l’avenir du tissage à bras dans les campagnes françaises (années 
1860) » dans Parlement[s], Revue d'histoire politique 2021/1 (N° 33), pages 19 à 38.





Présentation des deux documents

Document 1 : 

➢Un article intitulé « Du tissage à la main à domicile » publié en 1864 dans une revue publiée par 
l’Ecole polytechnique et donc lue probablement par quantité d’acteurs économiques de haut rang

➢Un article rédigé par Charles De Poorter, un manufacturier belge à l’origine de brevets 
susceptibles d’améliorer les performances des métiers à tisser, qu’ils soient mécaniques ou à bras

Document 2 :

➢La notice « Machine (équilibre du travail manuel et du travail mécanique) » de L’Encyclopédie du 
XIXe siècle, dont le volume 7 paraît en 1867.

➢Une notice rédigée par Maurice Cristal, pseudonyme de Maurice Germa, journaliste et critique 
littéraire (Le Temps, Le Journal des débats, L’Opinion nationale)



Résumé des deux documents

Un constat et un objectif communs

➢Le constat : la progression du travail concentré en usine qui risque de porter un coup fatal à la 
pluriactivité paysanne (constat réel mais difficile à quantifier)

➢L’objectif : préserver cette pluriactivité pour des raisons d’équilibre social = conserver une main 
d’œuvre disponible pour les travaux agricoles + éviter les désordres sociaux dans les villes

Des stratégies différentes

➢Charles de Poorter (document 1) : investir dans les métiers à main pour les rendre plus 
compétitifs => intérêt porté à la production

➢Maurice Cristal (document 2) : différencier les types de productions entre métiers à main 
dispersés et métiers mécaniques concentrés => intérêt porté à la consommation



Intérêt de l’étude des deux documents

Sur le fond : faire comprendre aux élèves

➢que les années 1860 sont une période de transition dans l’histoire de l’industrialisation de la 
France, entre essor des usines textile concentrées et résistance du tissage à domicile

➢qu’il existe un débat à l’époque sur les différentes voies possibles de l’industrialisation qui n’est 
donc pas un phénomène univoque dont la forme usinière serait inéluctable

➢que ce débat s’inscrit dans une réflexion politique plus large sur la manière de préserver les 
grands équilibres sociaux dans un siècle marqué par les révolutions

Sur la démarche : travailler les compétences d’analyse critique

➢ l’identification et la confrontation des points de vue

➢ la contextualisation (par exemple la question de l’impact du traité de libre échange de 1860)

➢ la mise en perspective (l’inscription des réflexions dans un cadre plus large)



Tâche élèves

Proposition de consigne

Vous montrerez ce que ces deux documents nous apprennent des 
modalités de l’industrialisation en France sous le Second Empire à 
partir de l’exemple de la production textile.

Proposition de plan

1/ La mécanisation et la concentration : un essor irrésistible ?

2/ La résistance du travail manuel dispersé : quels atouts ?

3/ Le maintien du travail manuel dispersé : une nécessité ?



Etape 3 : Trace écrite – bilan

En réponse à la problématique initiale, insister sur :

• La « pluralité des mondes industriels » (Gérard Gayot) marqués par des 
processus différenciés dans le temps et dans l’espace de l’évolution des 
modes de production (artisanat, proto-industrie, usine) et des sources 
d’énergie (énergies hydraulique, animale, carbonée)

• Le dynamisme du monde rural façonné par de multiples formes de 
pluriactivité et une mobilité qui ne se réduit pas à un exode rural 
mécanique, mais est aussi le résultat de stratégies, individuelles et 
familiales, fondées sur un « projet migratoire » (Paul-André Rosental)



Piste pour une
proposition didactique

En classe de Première générale

Permanences et mutations de la société française

jusqu’en 1914



Proposition de document

Document : Jean Jaurès, préface à l’ouvrage de Léon Côte, L’industrie gantière et l’ouvrier gantier à 

Grenoble, Paris, Société nouvelle de librairie, 1903, p. V-X.

Source : Julien Caranton, « Fabrique collective et travail indépendant : l’autonomie ouvrière en 
question au tournant des XIXe et XXe siècles », dans Parlement[s], Revue d'histoire politique 2021/1 
(N° 33), pages 39 à 50.
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